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Proverbes 13. 20

Qui fréquente les sages deviendra sage,
mais celui qui fraie avec les insensés va
au-devant du malheur.

Yanis et Elsa rentrent de quinze jours de vacances.
Elsa revient d’un camp en Suisse tandis que Yanis
rentre de chez ses cousins de Marseille. Depuis leur
arrivée, ils amusent toute la famille par leur façon de
parler : il a suffi de quinze jours pour qu’Elsa prenne
l’accent suisse et Yanis, celui de Marseille !
As-tu déjà remarqué que l’on pouvait changer de
façon de parler, au contact des autres?
Changer d’accent, ce n’est pas bien grave. Un
accent se perd vite. Mais il y a autre chose de bien
plus important qui peut changer au contact des
autres. C’est notre manière de penser, de voir les
choses…
Qui est-ce que j’aime bien fréquenter ? Les copains
de la rue ou mes amis chrétiens ?
Avec quoi est-ce que je préfère passer mon temps :
la télévision ou de bonnes lectures?

Ma prière : Seigneur Jésus, donne-moi la force de
refuser tout ce qui pourrait m’éloigner de toi.
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Proverbes 13. 24

Qui refuse de châtier son fils ne l’aime pas ;
celui qui l’aime le corrigera de bonne heure.

“- Bonjour Sonia ! Dis donc, tu en fais une tête !
- Tu parles ! Mon père vient de me passer un méga-
savon parce que j’ai terminé le pot de Nuttela®

qu’on avait entamé hier…
- Ouah ! Trop null ! Tu te fais gronder juste pour ça ?
T’as entendu ça, Lisa !
- Moi, mon père, il ne sait pas ce que je fais, et enco-
re moins ce que je mange! il s’en moque complète-
ment. De toute façon, j’existe pas, pour lui…
- Te plains pas ! Moi, je l’ai jamais vu, mon père.
Quand il a su que Maman était enceinte, il est parti
sans laisser d’adresse ! Je préférerais encore être à la
place de Sonia : elle se fait gronder, mais au moins, il
l’aime, son père !”
Quand un papa (ou une maman) punit son enfant,
c’est aussi dur pour l’un que pour l’autre. Pour l’en-
fant, il lui suffit de demander pardon ; le parent, lui,
prend le risque d’être moins aimé, pour le bien de
son enfant…

Ma prière : Merci, mon Dieu, parce que tu prends
soin de moi et que tu me disciplines. Aide-moi à
l’accepter et à t’en être reconnaissant.
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Proverbes 14. 6, 7

Le moqueur a beau chercher la sagesse :
elle lui échappe, alors que la connaissance
est facilement à la portée de l’homme de
bon sens. Éloigne-toi de l’insensé, car il n’a
aucun savoir à te communiquer.

Aimes-tu dessiner ? Chacun a ses sujets préférés : les
fleurs, les pirates, les animaux, les voitures… Une fois
terminés, on aime bien montrer ses dessins.
Mais pas à n’importe qui ! 

Il en est de même pour la sagesse. Dieu la révèle à
ceux qui le respectent, qui désirent acquérir cette
sagesse pour qu’elle guide leur vie et non pas pour
l’analyser ou s’en moquer.
Un homme qui se moque de Dieu est un insensé,
même s’il prétend être très sage et très savant. Sa
sagesse n’a pas de valeur, on ne doit pas l’écouter.
Et c’est pareil pour les livres ou les émissions !
Ma prière : Dieu et Père, donne-moi du respect et de
l’humilité pour recevoir ta sagesse. Garde-moi de
toute autre source qui pourrait la polluer.

Certaines personnes, c’est même pas la
peine, elles n’y comprennent rien, elles se
moquent toujours. Alors, même si elles me le
demandent, je risque pas de leur montrer !
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Proverbes 14. 9

Réparer un tort : les insensés s’en moquent,
mais les justes manifestent de la bonté.

Louise a cassé le joli stylo-plume de Rachel. Jacques
a fait un croche-pied à Kevin. Antony a raconté que
sa sœur Maryse a encore besoin de son doudou
pour s’endormir. Louise, Jacques et Antony ont com-
mis des torts. Vont-ils réagir comme des insensés en
disant :“Je n’ai pas fait exprès !” ou “Ce n’est pas
bien grave…” ? Ou est-ce qu’ils vont essayer de
manifester de la bonté et de réparer leur faute? Le
premier pas, c’est bien sûr de reconnaître que l’on a
eu tort. Ensuite, il faut essayer de réparer… Louise
pourra facilement remplacer le stylo. Mais Jacques
aura plus de peine à faire comprendre à Kevin qu’il
regrette ces grosses écorchures aux genoux de son
ami… Il pourrait peut-être lui donner son goûter ? Par
contre, les moqueries qu’a dû endurer Maryse ne
peuvent guère être rattrapées ! Combien de temps
faudra-t-il pour que les autres oublient ? Les mauvais
propos se transmettent si vite, de bouche à oreille !
Mais là encore, si Antony manifeste de la bonté à sa
sœur, elle sera consolée…

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à reconnaître
quand je fais du mal et à manifester de la bonté.
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Proverbes 14. 12

Bien des hommes pensent être sur le bon
chemin, et pourtant, ils se trouvent sur une
voie qui, finalement, mène à la mort.

Nous avons l’intention de retrouver un certain coin
de pique-nique particulièrement agréable. Je me
souviens bien de la route. Cette forêt, ces champs,
tout m’indique que nous sommes sur le bon chemin.
Mais voilà un carrefour ! Les panneaux indicateurs
sont très clairs : nous nous sommes trompés, nous ne
sommes pas du tout là où nous croyions être. Il faut
alors faire demi-tour, revenir au point de départ et
reprendre le chemin… avec la carte !
Un ami m’a raconté l’autre jour tous les efforts qu’il
faisait pour se persuader qu’il n’y a rien après la
mort. Il est d’ailleurs très content de lui car, disait-il, il
a réussi et maintenant, il est tranquille. Sauf qu’il y
pense tout le temps…
Sûr de soi, tranquille, peut-être… mais quand même
sur le mauvais chemin ! Quand il s’agit de l’éternité,
ce chemin mène à la mort, que l’on y croie ou non.

Ma prière : Seigneur Jésus, amène beaucoup
d’hommes à se rendre compte qu’ils sont sur le che-
min de la mort éternelle. Donne-leur la force de se
tourner vers toi et de te donner leur vie.
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Proverbe 14. 31

Opprimer le pauvre, c’est outrager son
Créateur, mais avoir de la compassion pour
les indigents, c’est l’honorer.

Sais-tu ce qui est le plus dur pour un pauvre?
C’est le mépris.
Tu n’as peut-être pas beaucoup d’argent, mais tu as
beaucoup de choses que tu peux donner : un gentil
sourire, un simple bonjour… Ce verset ne nous dit
pas de donner de l’argent, mais d’avoir compas-
sion.
Il y a des pauvres qui le sont par manque d’argent.
Mais il y en a aussi qui le sont par manque d’amour,
de respect, ou d’affection.
Si certains de tes camarades se montrent particuliè-
rement désagréables, c’est peut-être parce qu’ils
sont pauvres…

Ma prière : Mon Dieu, aide-moi à découvrir les pau-
vretés qui se cachent. Aide-moi à t’honorer par ma
compassion envers tous ceux qui sont pauvres. Je
sais bien que je n’ai pas cette compassion dans
mon cœur, mais je sais aussi que tu veux me donner
la tienne.
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Matthieu 12. 13-15

Jésus dit à l’homme (qui avait la main
paralysée) : “Étends la main !” Il la tendit et
elle redevint saine. Alors les pharisiens se
concertèrent sur les moyens de faire mourir
Jésus. Quand Jésus sut qu’on voulait le
tuer, il partit de là. Une grande foule le
suivit et il guérit tous les malades.

Regarde combien l’attitude de notre Seigneur est
merveilleuse ! Lorsque les pharisiens jaloux cherchent
un bon moyen pour le mettre à mort, il s’en va. Tout
simplement, sans plus s’occuper d’eux.
Aujourd’hui, les hommes accusent Dieu de ne rien
faire contre les catastrophes naturelles et les
guerres. “Si Dieu existait, tout cela n’arriverait pas !
ou “Si Dieu s’occupe des hommes et s’il est amour,
pourquoi permet-il tout cela ?” Ces hommes
oublient que ce monde a fait mourir Jésus ! Et Jésus
est “parti de là”. Il ne s’est pas imposé comme roi.
Mais il prend toujours soin de ceux qui le suivent.

Ma prière : Merci, Seigneur Jésus, pour ton immense
amour qui laisse chaque homme libre de te suivre
ou non. Merci parce que tu as travaillé dans mon
cœur pour que je fasse partie de ceux qui te suivent.
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Matthieu 12. 46, 48, 50

Pendant que Jésus parlait encore à la foule,
voici que sa mère et ses frères se tenaient
dehors, cherchant à lui parler. Mais Jésus
répondit : “Qui est ma mère ? Qui sont mes
frères ? Car celui qui fait la volonté de mon
Père céleste, celui-là est pour moi un frère,
une sœur, une mère.”

Jésus n’aimait-il donc pas sa maman ? Oh si ! mais
pour lui, chaque personne a autant d’importance. Il
nous aime tous d’un même amour.
Cet amour de Jésus est si grand qu’il appelle frères
et sœurs ceux qui font la volonté de son Père !
Quelle est cette volonté ? Que nous l’aimions et que
nous nous aimions les uns les autres.

> amour qui pardonne >
<  amour qui remercie  <
> amour qui adopte     >

Ma prière : Merci Seigneur Jésus parce que tu es
venu sur la terre pour me révéler l’amour que Dieu a
pour moi : un amour si grand qu’il m’a adopté
comme son enfant. Merci parce que tu m’appelles
ton “frère”, ta “sœur“.

DIEU TOI
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Matthieu 13. 3. 18

Il prit la parole et leur exposa bien des
choses sous forme de paraboles. Il leur dit :
“Un semeur sortit pour semer.
Vous donc, écoutez ce que signifie la
parabole du semeur.”

Dieu a toujours voulu communiquer avec l’homme.
Avant la venue de Jésus sur la terre, il parlait par le
moyen de prophètes, puis il a parlé directement par
les enseignements du Seigneur, et maintenant enco-
re, il parle par le moyen de la Bible.
Jésus a donné une parabole pour nous montrer
quatre façons différentes de recevoir ce que Dieu
nous dit. Il expose cette parabole à toute la foule,
puis il en donne l’explication à ses disciples. Ces
quatre prochains jours, nous allons lire en même
temps la parabole et son explication.
Le message de Dieu est comparé à une graine. Le
but d’une graine, c’est de pousser et de porter du
fruit. Le but de tout message de Dieu est de nous
faire grandir dans sa connaissance pour pouvoir
porter des fruits pour lui.
Ma prière : Merci, Dieu et Père, parce que toi qui es si
grand, si puissant, tu veux me parler à moi qui ne
suis qu’un enfant.
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Matthieu 13. 4, 19

Alors qu’il répandait sa semence, des
grains tombèrent au bord du chemin ; les
oiseaux vinrent et les mangèrent.
• Chaque fois que quelqu’un entend le
message qui concerne le royaume et ne le
comprend pas, le diable vient arracher ce
qui a été semé dans son cœur. Tel est celui
qui a reçu la semence “au bord du chemin”.

La première chose dont une graine a besoin pour
pousser, c’est de la terre.
De la même manière, si nous lisons la Bible sans
“creuser”, sans réfléchir à ce que nous lisons, le
diable vient enlever de nos pensées tout ce que
Dieu avait à nous dire.

Ma prière : Père céleste, aide-moi à lire avec atten-
tion les versets de la Bible et à te laisser le temps de
me montrer ce que tu veux me dire par eux.

Est-ce que je ne vais pas un peu vite,
des fois, en lisant “Sur la montagne” ?
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Matthieu 13. 5, 6, 20, 21

D’autres grains tombèrent sur un sol
rocailleux et, ne trouvant qu’une mince
couche de terre, ils levèrent rapidement. Mais
quand le soleil fut monté dans le ciel, les
petits plants furent brûlés, et comme ils
n’avaient pas pris racine, ils séchèrent.
• Quand il entend la Parole, celui qui la reçoit
“sur le sol rocailleux” l’accepte aussitôt avec
joie. Mais il ne la laisse pas prendre racine
en lui, car il est inconstant. Que surviennent
des difficultés et il abandonne tout.

L’autre jour, j’ai lu un verset sur la colère. J’ai très
bien compris que c’est mal de se mettre en colère
et je me suis promis de ne plus le faire. Mais je n’ai
pas vraiment réfléchi à ce que cela devait changer
dans ma vie et je n’ai pas pris le temps de deman-
der l’aide du Seigneur… Aussi, dès que la colère a
montré son nez, je n’ai pas eu la force - ou même
l’idée de résister !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à réfléchir aux
changements que tu veux voir en moi. Aide-moi à
reconnaître ma faiblesse et à demander ton secours.
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Matthieu 13. 7, 22

D’autres grains tombèrent parmi les ronces.
Celles-ci grandirent et étouffèrent les jeunes
pousses.
• Celui qui a reçu la semence “parmi les
ronces”, c’est celui qui écoute la Parole,
mais en qui elle ne porte pas de fruit parce
qu’elle est étouffée par les soucis de ce
monde et par l’attrait trompeur des
richesses.

Paulette et Jacques ont un passe-temps préféré.
Allongés sur la moquette de leur chambre, ils feuillet-
tent des catalogues. Paulette rêve sur les pages des
beaux habits pendant que Jacques admire celles
des modèles réduits. Hier soir, ils n’ont rien écouté
quand toute la famille s’est réunie pour lire la Bible :
leur anniversaire est dans un mois et ils ne pensent
plus qu’à ça!
Chez Paulette et Jacques, les ronces s’appellent
“habits” et “modèles réduits”. Et chez toi? Ton cœur
fait aussi l’objet d’une rude compétition ! Mais une
graine doit tomber dans un terrain libre pour pousser.

Ma prière : Dieu et Père, donne-moi la force d’arra-
cher les mauvaises herbes du jardin de mon cœur.
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Matthieu 13. 8, 23

D’autres grains tombèrent sur la bonne terre et
donnèrent du fruit avec un rendement de cent,
soixante, ou trente pour un.
• Celui qui a reçu la semence “sur la bonne
terre”, c’est celui qui écoute la Parole et la
comprend. Alors il porte du fruit.

La bonne terre, c’est un cœur bien préparé, qui
écoute et qui comprend.
• Pour bien écouter, il faut être calme, prendre son
temps et surtout se taire. Pour bien écouter Dieu, il
faut trouver un coin tranquille, arrêter un moment
toute autre activité et ne penser qu’à ce qu’on lit.
• Pour bien comprendre, il faut se concentrer, lire
plusieurs fois et réfléchir à ce que l’on vient de lire.
Mais si je m’efforce de faire ça tout seul, ça ne
donne rien. Je n’arrive pas à faire taire mes pensées
et à réfléchir. La seule solution, c’est de commencer
ma lecture en priant le Seigneur de m’aider à écou-
ter et à comprendre.

Ma prière : Merci, Père céleste, parce que c’est toi
qui sèmes et c’est toi qui prépares le terrain. Aide-
moi à te donner mon cœur pour que tu puisses en
faire de la bonne terre.
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Psaume 139. 13-14

Tu m’as fait ce que je suis, et tu m’as tissé
dans le ventre de ma mère. Merci d’avoir
fait de moi une créature aussi merveilleuse :
tu fais des merveilles, et je le reconnais
bien.

As-tu déjà vu un tout petit bébé de quelques heures
ou quelques jours ? Tu t’es peut-être penché sur le
berceau d’un petit frère ou d’une petite sœur… Tu
as admiré ses toutes petites oreilles, ses doigts minus-
cules aux ongles gros comme des coccinelles…
Que c’est beau, un bébé ! Si petit, et pourtant il a
tout, comme les grands !
C’est l’œuvre de Dieu.
Il pourrait créer tous les hommes comme il a créé
Adam et Ève : directement adultes, sans passer par
l’enfance. S’il ne l’a pas fait, c’est parce que c’est
important d’être un enfant. Nous allons le voir cette
semaine.
Et c’est aussi parce que Dieu aime faire de belles
choses.

Ma prière : Mon Père, Dieu créateur, merci pour les
bébés. Merci pour la vie.

Spécial thème 
“BB”
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Genèse 21. 1-3

L’Éternel intervint en faveur de Sara
comme il l’avait promis. Elle devint enceinte
et, au temps promis par Dieu, elle donna un
fils à Abraham, bien que celui-ci fût très
âgé. Il appela ce fils : Isaac (Il a ri).

Si le Seigneur Jésus ne revient pas nous chercher
avant que tu sois adulte, il permettra peut-être que
tu aies des enfants. Tu verras alors combien chaque
naissance est un miracle qui nous montre la puissan-
ce de Dieu.
Mais il y en a de plus miraculeuses que d’autres :
celle d’Isaac en est une. Abraham avait 100 ans
quand son fils est né, et Sarah, sa femme était bien
vieille aussi. Dieu leur avait promis cet enfant depuis
des années. Ils auraient bien voulu l’avoir plus tôt,
mais Dieu “fait toute chose belle en son temps”. Il
veut nous apprendre à attendre.
Plus on attend un cadeau, plus on est heureux de le
recevoir… C’est pour cela qu’Abraham a appelé
son bébé “Isaac”, ce qui veut dire : “Il rit”. Quand il
est né, ses parents ont ri d’étonnement et de joie.

Ma prière : Seigneur Jésus,aide-moi à être toujours
un sujet de joie pour mes parents.

Spécial thème 
“BB”
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Exode 1. 15-17 et 21

Il y avait deux sages-femmes pour les
Hébreux : Chiphra et Poua. Le pharaon leur
donna cet ordre : “Quand vous accoucherez
les femmes des Hébreux, si l’enfant est un
garçon, mettez-le à mort.”
Mais les sages-femmes révéraient Dieu ;
elles n’obéirent pas au pharaon : elles
laissèrent la vie sauve aux garçons.

Si Chiphra et Poua avaient choisi d’être sages-
femmes, c’est certainement parce qu’elles aimaient
beaucoup les bébés… Mais même si elles les
aimaient de tout leur cœur, c’était difficile et dange-
reux de désobéir à l’ordre d’un roi si cruel et si puis-
sant… Oui, mais elles aimaient Dieu aussi ! Et c’est
leur amour pour Dieu qui a été le plus fort.
Tu as beau aimer très fort ton petit frère, quand il
vient de déchirer toute ta collection d’images, tu as
bien envie de lui donner une bonne “raclée” ! Seul
ton amour pour Dieu peut alors être plus fort que ta
colère. Il est prêt à remplir nos cœurs de cet amour-
là ; il suffit de lui demander !

Ma prière : Seigneur Jésus, remplis mon cœur de ton
amour, cet amour qui ne change pas.

Spécial thème 
“BB”
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Luc 1. 43-44

(Élisabeth dit à Marie) : “Comment ai-je
mérité l’honneur que la mère de mon
Seigneur vienne me voir ? Car au moment
même où je t’ai entendu me saluer, mon
enfant a bondi de joie au-dedans de moi.”

L’ange Gabriel annonce à Marie qu’elle va avoir un
bébé. Il lui dit que sa cousine Élisabeth est aussi
enceinte depuis six mois. Alors, Marie se dépêche
d’aller la voir. Quand elle arrive chez sa cousine et
qu’elle la salue, Jean sursaute dans le ventre d’Élisa-
beth. Voyons, réfléchissons un peu :
• Jean n’est pas encore né. Il doit grandir encore
pendant trois mois dans le ventre de sa maman
avant de voir le jour. Et pourtant, il entend la voix de
Marie et l’Esprit de Dieu lui fait comprendre que
cette femme porte le Sauveur du monde.
• Jésus, lui, n’a que quelques jours dans le ventre de
Marie. Et pourtant, il est déjà “reconnu” comme
étant le Seigneur.
Un enfant dans le ventre de sa maman est donc un
être humain dès le premier jour.
Ma prière : Tendre Père, merci parce que je suis
vivant. Aide-moi à respecter la vie que tu donnes, la
mienne et celle des autres.

Spécial thème 
“BB”
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Jean 3. 4-5

-“Comment un homme peut-il naître une fois
vieux ? s’exclama Nicodème. Il ne peut tout
de même pas retourner dans le ventre de
sa mère pour renaître ?
- Vraiment, je te l’assure, reprit Jésus, à
moins de naître de l’Esprit, personne ne
peut entrer dans le royaume de Dieu.”

Je ne me souviens plus du tout comment j’étais dans
le ventre de ma maman, ni ce que j’ai ressenti
quand je suis née. Quelques fois, j’aimerais bien
recommencer, juste pour voir…
Eh bien, c’est justement ce que le Seigneur deman-
de à Nicodème : naître de nouveau ! Nicodème n’y
comprend rien. Et pourtant, c’est tellement impor-
tant !
Quand un bébé naît, il a un corps tout neuf.
Quand un homme naît de nouveau, c’est-à-dire
quand il croit que Jésus est mort pour lui et qu’il l’ac-
cepte pour sauveur, il a un cœur tout neuf ! C’est
indispensable pour “entrer dans le royaume de
Dieu.”

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu es
mort pour me faire renaître à la vie éternelle.

Spécial thème 
“BB”
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Matthieu 18. 1b-3

“Qui donc est le plus grand dans le royaume
des cieux ?”
Jésus appela un petit enfant, le plaça au
milieu d’eux, et dit : “Vraiment, je vous
l’assure : si vous ne changez pas d’attitude
et ne devenez pas comme de petits enfants,
vous n’entrerez pas dans le royaume des
cieux.”

“Quand je serai grand, je veillerai très tard !” ; “Moi,
j’aurai une moto, je serai pompier…”
C’est le langage de tous les enfants. Mais le langage
des enfants de Dieu, c’est : “Quand je serai petit”.
Que veut donc dire le Seigneur, quand il demande
aux “grands” de devenir comme des enfants ? Il
veut dire qu’ils doivent être
• simples, pour croire Dieu de tout leur cœur, sans se
poser de questions
• dépendants de Dieu, comme l’enfant est dépen-
dant de ses parents.
Toi qui es déjà un enfant, prends garde à le rester !

Ma prière : Mon tendre Père, merci parce que je suis
TON enfant. Aide-moi à rester tout petit dans mon
cœur pour dépendre toujours de toi.

Spécial thème 
“BB”
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Esaïe 66. 12-13

Vous serez portés sur les bras et caressés
sur les genoux. Comme quelqu’un que sa
mère console, ainsi moi, je vous consolerai.

Souvent, ma petite fille fait semblant de pleurer en
reniflant très fort, juste pour le plaisir d’être consolée.
Quelques fois, je la cache dans mon pull et je la
berce doucement en chantonnant. Elle aime beau-
coup ça… et moi aussi ! Mais d’autres fois, ce n’est
vraiment pas le moment : je suis dans mes casse-
roles, en train de préparer le repas et je n’ai pas le
temps de faire un câlin !
Notre père céleste, lui, a toujours le temps et ses
câlins sont aussi bons que ceux d’une maman. Tu ne
me crois pas ? Essaie ! Si tu as un souci, une peine,
un chagrin, mets-toi à genoux devant ton lit et dis-lui
tout. Ensuite, attends. Et tu verras que, petit à petit,
tu te sentiras de mieux en mieux et tu te relèveras
tout joyeux.
On est si bien, dans les bras de Dieu.

Ma prière : Dieu tout puissant, tu me dis dans ta
Parole que je peux t’appeler “papa”… Aide-moi à
en profiter et à te dire tout ce qui pèse sur mon
cœur. Merci parce que tu veux me consoler.

Spécial thème 
“BB”
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Daniel 4. 10-15

Voici quelles étaient mes visions: Au milieu
de la terre se dressait un grand arbre, dont
la hauteur était immense. Son feuillage était
magnifique et ses fruits abondants. Je vis
apparaître un ange qui cria d’une voix forte :
“Abattez l’arbre! Coupez ses branches! Il
perdra la raison et se comportera non comme
un homme mais comme un animal, jusqu’à
ce qu’aient passé sept temps. Cette
résolution est un ordre des saints, afin que
tous les vivants sachent que le Très-Haut
domine sur toute royauté humaine.” Tel est le
rêve que j’ai eu, moi le roi Nabuchodonosor.

Quel rêve! Il peut bien en être troublé, ce grand roi.
Mais d’un autre côté, quelle chance: le “Très-Haut” lui
fait une révélation! Il est bien conscient que c’est très
important de comprendre ce message, et c’est pour
cela qu’il fait appel à Daniel.

Ma prière : Merci, Père céleste, parce que tu désires
me parler chaque jour. Aide-moi à l’apprécier et à
comprendre ce que tu veux me dire, avec l’aide de
ton Esprit.
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Daniel 4. 16-22

Daniel demeura un moment interloqué : ses
pensées l’effrayaient. “Mon Seigneur, je
souhaiterais que ce songe s’applique à tes
ennemis. Cet arbre, ô roi, c’est toi ! Car tu es
devenu grand et puissant. Voici ce que cela
signifie, ô roi ! On te chassera du milieu des
humains et tu vivras parmi les bêtes
sauvages. Tu seras dans cet état jusqu’à ce
que tu reconnaisses que le Très-Haut est le
maître de toute royauté humaine et qu’il
accorde la royauté à qui il lui plaît.”

Aïe, aïe, aïe ! Combien cela a dû être dur pour
Daniel, de dire quelque chose de si terrible au roi !
Mais il l’a fait par obéissance à Dieu et parce qu’il
aimait ce roi. Il fallait l’avertir de ce qui allait lui arri-
ver s’il continuait à s’élever dans son orgueil, sans
vouloir reconnaître celui qui est au-dessus de tous.

Ma prière : Seigneur Jésus, toi qui es venu mourir sur
la croix pour sauver tous les hommes, aide-moi à ne
pas avoir peur de dire que nous sommes tous
pécheurs et que nous devons le reconnaître humble-
ment si nous voulons avoir la vie éternelle avec toi.
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Daniel 4. 23

Mais la royauté te sera rendue dès que tu
auras reconnu que le Dieu des cieux est
souverain.

Le but de toute épreuve permise par Dieu est de
rapprocher les hommes de lui.
Pour Gilles, tout allait comme sur des roulettes en
classe : bonne mémoire, bonne compréhension, ses
résultas étaient parfaits. Sur le terrain de sport, per-
sonne ne pouvait le battre. Grand et musclé, il triom-
phait partout. Ah, c’était facile alors, de se vanter et
de mépriser les autres…
Mais tout cela, c’était AVANT. Avant cette si mauvaise
chute en ski qui l’a obligé à rester à l’hôpital pen-
dant plus de trois mois. Maintenant, c’est fini, le
sport ! et il y a tout le travail scolaire à rattraper…
Cela fait beaucoup pour Gilles. Il se rend compte
que, tout seul, il risque bien de ne pas y arriver. Il se
demande s’il ne ferait pas mieux de se confier en
Jésus, comme ses parents lui disent de le faire
depuis bien longtemps…

Ma prière : Merci, Père céleste, parce que tu veux
me bénir. Merci aussi parce que ton amour est si
grand que tu prends parfois le risque de me retirer
cette bénédiction pour m’approcher de toi.
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Daniel 4. 34

Au terme du temps annoncé, moi,
Nabuchodonosor, je levai les yeux vers le ciel,
et la raison me revint. Je remerciai le Très-
Haut, je louai celui qui vit éternellement, et je
proclamai sa gloire : sa souveraineté est
éternelle et son règne dure d’âge en âge.

C’est vraiment extraordinaire qu’un roi si orgueilleux
et fier ait pu dire cela. Combien le travail de Dieu
dans un cœur peut être profond! Quand on voit les
hommes politiques qui gouvernent aujourd’hui notre
pays, on a de la peine à imaginer qu’ils puissent
donner leur cœur au Seigneur Jésus ! Et pourtant,
Dieu les aime… comme toi, comme moi. Il est tout
puissant pour toucher leur cœur, comme il l’a fait
pour le nôtre.
Dieu nous demande de prier pour ceux qui gouver-
nent. Veux-tu essayer de prier pour ton directeur,
pour le maire de ta ville, ou pour un ministre dont tu
as entendu parler ?

Ma prière : Merci Seigneur Jésus, parce que tu es
venu pour sauver tous les hommes. Aide-moi à ne
pas l’oublier, mais à penser qu’un homme encore
pécheur sera peut-être bientôt un de tes enfants.
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Daniel 5. 1-4

Un jour, le roi Balthazar organisa un banquet
en l’honneur de ses mille dignitaires. Excité
par le vin, il ordonna d’apporter les coupes
du Temple de Jérusalem. Après y avoir bu
du vin, ils se mirent à louer leurs idoles. À ce
moment-là, les doigts d’une main humaine
se mirent à écrire sur le mur. Le roi vit cette
main qui écrivait. Alors son visage devint
blême, des pensées terrifiantes l’assaillirent,
il se mit à trembler de tout son être.

Ah ! il s’éclate bien, le roi ! Mais il dépasse les bornes.
S’il ne se soucie pas de Dieu, Dieu, lui, contemple
toute cette scène et va y mettre un terme.
Il y a aussi beaucoup de fêtes, de “boums”, autour
de toi. Ne crois-tu pas que l’on a vite fait de dépas-
ser les bornes, dans ces occasions-là ? Et si le
Seigneur Jésus y venait, serait-il un invité apprécié
ou un trouble-fête ?

Ma prière : Seigneur Jésus, délivre-moi de l’envie de
participer aux fêtes dans lesquelles on ne te respec-
te pas. Donne-moi d’avoir toujours conscience que
tu te tiens près de moi.



26
juin

Daniel 5. 13-17

Daniel fut introduit en présence du roi. Celui-
ci prit la parole et lui dit : “Si tu es capable de
lire cette inscription et de m’en faire connaître
l’interprétation, tu seras revêtu de pourpre et
d’or et tu partageras le gouvernement.” Alors
Daniel prit la parole et dit au roi : “Garde tes
présents et donne tes cadeaux à un autre! Je
vais cependant te déchiffrer l’inscription et
t’en faire connaître l’interprétation.”

Quel contraste ! D’un côté, un jeune roi terrorisé,
incapable de comprendre le message qui lui est
adressé ; de l’autre côté, un homme âgé, sage,
calme, rempli de la pensée de Dieu.
Ce qui est triste, c’est que ce roi a encore l’orgueil et
la sottise d’imaginer qu’il a le pouvoir d’enrichir
Daniel. Mais celui-ci possède déjà la richesse la plus
extraordinaire qui soit : la communion avec le Dieu
Très-Haut.

Ma prière : Père céleste, travaille dans mon cœur
pour que le privilège de te connaître, de t’appeler
Père et de pouvoir te parler soit pour moi plus pré-
cieux que tous les milliards de dollars du monde.
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Daniel 5. 25-28, 30

Voici mot à mot ce qui est écrit là : “Il a été
compté : une mine, un sicle et deux demi-
sicles.” Et voici l’interprétation :
“une mine” : Dieu a compté les années de
ton règne et les a menées à leur terme.
“Un sicle” : Tu as été pesé dans la balance
et l’on a trouvé que tu ne fais pas le poids.
“Deux demi-sicles” : Ton royaume a été divisé
pour être livré aux Mèdes et aux Perses.

Il nous semble parfois que la vie de beaucoup
d’hommes se déroule sans Dieu. C’est peut-être vrai
de leur côté, mais pas du côté de Dieu.
Chaque vie est comptée, pesée, et un jour divisée…
Chacun aura à rendre compte un jour de ses
péchés devant Dieu.

Ma prière : Seigneur Jésus, le jour où je devrai rendre
compte à Dieu de mes péchés, il saura que tu les as
pris sur toi en mourant sur la croix. Merci parce que,
grâce à ton sacrifice, je n’ai plus de péché.
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Romains 1. 2-3

La Bonne Nouvelle, c’est ce que Dieu a promis
il y a bien longtemps par ses prophètes dans
les Saintes Écritures. Elle parle de son fils
Jésus-Christ, notre Seigneur qui, dans son
humanité, descend de David, et qui a été
déclaré Fils de Dieu avec puissance lorsque le
Saint-Esprit l’a ressuscité des morts.

30 ans après la mort de Jésus, la bonne nouvelle du
salut est déjà parvenue à Rome. Aussi, poussé par le
Saint-Esprit, l’apôtre Paul va écrire une longue lettre
aux romains. Il veut leur expliquer en détail ce grand
projet que Dieu avait depuis toujours : aimer et sau-
ver les hommes.
• Sujet de cette lettre : une Bonne Nouvelle (ou
Évangile)
• Sujet de cette Bonne Nouvelle : Jésus-Christ, notre
Seigneur, notre Éternel.
Mais qui donc est ce Jésus ? Il est un homme (des-
cendant du roi David), mais il est aussi Fils de Dieu.

Ma prière : Dieu et Père, merci pour cette Bonne
Nouvelle, pour ce message merveilleux qui me
parle de Jésus-Christ, ton Fils, que tu as envoyé pour
me prouver ton amour.
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Romains 1. 16

Je suis fier de l’Évangile : c’est la puissance
de Dieu par laquelle il sauve tous ceux qui
croient.

L’Évangile (ou la Bonne Nouvelle), c’est le “mode
d’emploi du salut”.
L’apôtre Paul en est fier, car il est efficace et puis-
sant, puisqu’il est capable de sauver TOUS ceux qui
croient !
Imagine : Le papa de Bernard vient d’acheter un
ordinateur. Il prend bien soin de le brancher, mais la
machine refuse de démarrer. Son garçon lui propo-
se un livre que son maître lui a passé pour “débuter”,
mais son papa refuse de le regarder : il sait très bien
se débrouiller tout seul, il n’a besoin de personne !
Ce n’est que lorsque, à bout de nerfs, il va tout
abandonner, qu’il accepte de jeter un coup d’œil
au livre… et il y trouve tout de suite la solution !
Bernard est alors tout fier que ce soit dans le livre de
son maître que son père ait pu trouver la solution.

Ma prière : Merci Seigneur Jésus, parce que le salut
que tu offres est sûr et fort dans mon cœur. Merci
parce qu’il est accessible à tout le monde. Aide-moi
à en être fier !
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Romains 1. 17

En effet, cet Évangile nous révèle en quoi
consiste la justice que Dieu accorde : elle
est reçue par la foi et rien que par la foi,
comme il est dit dans l’Écriture : “Le juste
vivra par la foi.”

Avoir la foi, c’est être convaincu des choses que l’on
ne voit pas. Quand tu as confessé tes péchés à
Jésus et que tu l’as accepté comme Seigneur dans
ta vie, il t’a sauvé. Mais en as-tu une preuve écrite,
un papier signé ? Non, mais tu crois parce que c’est
écrit dans la Bible… et dans ton cœur. Eh bien, cette
confiance en Dieu, c’est ta foi.
Cette confiance montre que tu crois Dieu. Si tu crois
Dieu, tu crois qu’il est juste. Et c’est pour cette raison
qu’il t’accorde sa justice, c’est-à-dire qu’il te décla-
re maintenant juste.

Ma prière : Merci mon Dieu, parce que tu me
demandes simplement de te croire pour me décla-
rer juste. Donne-moi toujours plus de cette foi.


